
LE PRIX COURANT

res, Notre-Dame & Guy; Louis Robert,
Notre-Dame et Can'ning; Leterndre, Fils
& Cie, 1493 Ste-Caüher'ine; J. A. Norman-
diin, 1531 Notre-Dame; Vanier & Lesage,
1163 St-Laurenit; L. Azef, 164 St-L.aurent;
Celina Desjardins, 1113 Ontajrio; Rivet
et Heivieiux, 1(25 Ontario; E. Bérard &
Cie., l(k27 Ontario; Arsène Lamy, 830
St-Donls; mDd. Côté, 143 StAn'toine; I..
E. Beauchaimp & Cie. 1193-1199 Ontario;
J. O. Oaty, 67,6 St-4Lauremt; Filiaitrault &

Lesage, 255 Stýlaturent; ... HoK_-.erg,
293 St-Lauiren.t; S. Mo'ses, 267 St4,au-
rient; A. Poyaner, 3(f4 St-Lauren-t; C.

Shitller, 26'5a St.ý-Latrent; AM. Sax'es, Ste-
Catbherine et St-Lýau'renît; Dufort Frères.
235 St-Lauier't; P. Popliger, 180 St-l.au-
rent; Rodvigues Frères, 2,56 &'-L'aurent;

TI. CI'ctthimg Clearers. 223 St-Laureint;

A. Le.uaite, 337 Mont-Royal; Airican

Ouitfit'te'r.s. St-L-au rent; Boucher ett

Mercier. 214 St-Laurtii't; P. L.aïfraneie &
Cie, 192 St-Laurent; Z. Daoust, 175i St-

Lauirent; U. Dubreuil. 232 St-I aurent;

J. O. Généreux, 79 St-Laurent; S. Tur-

geon, 41 St-Lauren-t; J1. H. Doraiis, 31 St-
L-amient; Gravel & Paré, 10 St-Laurent;

J. H. Blu-menthlal, Sons, Ctraig et Bleury;

W. Boivin, 239 SitLaurent; Err'est -a'my.

2019 St-I.auren't; D. Gagr.on & Cie, lfC5

St-Laurent: Arc(anki Frèies, 111 Sit-1.aii-

rent; A. Fleury, 1497 Notre-Laime; G.

Marsolais. 151-5 Notre-Dame; Syndic-ait.

Canadien. 1523 Notre-Daine.

SOYEZ NATUREL - PAS DE POSE!

Une -des erreuis dans laziuclie la leui-

nesse tombe le plus facilement, c'es-t la

prétenition. Le jeure hicmrme per-ze qu il

est bon de paraître ru.:urs qui., n'est enr

réalité, et essaie il'y an iver pair :3n

costume. 1Il preri I plaiý- r à porter .lc
vêtements coûteux, rinfir2 mnagni!-iqll£3,

et il les Pal te Cans (les c'r.iroits -,ù 'l
ne ronnaît per,,:'nr.e et '>11 p)er :nr.e .e

le connaît. Il1 a ena quii- ie coi-e 'le rer-

timent de sie crée-r une upir.inn Exaltée

de lui-mêwme, et d'atiË'menter ainsi sa va-

leur; nmais en réali:-é, il 'JIssipe Vl.
ment son1 argent et écoute avec complai-
sance sa vanité.

Le jeune gai:-çpn devrait apprend're de

bonne heure à cultiv'rr le naturel et à se

comporter sudvar't la situation qu'il )c-
teuipe.

D. vêtements Ecmptueux n'aiderDrit

pas à sï6n avancement, non plus que d.es

ornements extérieuris ou un étalage que

l'on pourrait qualifier d'éipithètes plus
fortes. L'histoire offre des exe)mp'leý re-
marqu-aies d'hcýmmes célèbres qui ont.

toujours été dépourvus de préitention.
Ils- on commenté arsez humblement &ý

-- tant--tout jetines, sains rien possètier-que
l-a santé et dCe 'l'intelligence, mais sou-

ternus par la. déta'rminatLion de s'efif-r-
cer continuel-kren't à atteindre un cer-

tain idéal é-ervé.
Il est tonl île c*i teri d'ucml>e( c'élèbre

libérateur, Albrahram Lincoln, qui était
aussi dénué d'affectation qu'un bébé.
ICependant ses actions et sa personnalité
ressortent si clairemenit dans le siècle,
et ont mis une empreinte si Indélébile
sur l'histoire nationale, qu'elles en sont
ineffaçables. Le temps écoulé ne fait
que rendre sa mémoire pfluq enère.

Le jeune homme etl comrmence sa car-
rière avec le désir d'ètre absolument sin-
cère et de ne Jamais s'adonner au 'ýbuff",
la commerce dans tic bonnes conditions.
Il n'affecte pas d'avoir des connai.ssan-
ces qu'il ne possède pas; donc il s'ins-
truit avec plus d'empressement; 1,l n'eMJ
pas aveugbé par un faux sentimnent «de
sa proipre valeur; par conséquent il en-
visage la vie isous son vrai jour, et se
hâte sans entrave sur l'e chemina du suc-
cès. I apprend à se replier s-ur lui-
mêmne, sans se laisser troubler par ce
que d'autres peneenit ou disenit à son su-
jet; il consacre toute son attention à
l'affaire dans laquelle il est employé, et

l'oublil d'e lui-même lui rend la vie assez
agréable, jusqu'à ce qu il obtienne sa ré-
comp~en se sous forme d'aîvancemen t.

ASSOCIATION DES MANUFACTU-
RIERS DE CHAUSSURES EN

CAOUTCHOUC

Le matin et l'apn'és-mili du 17 du cou-
ran t, à lihOtel Windsor, l'a "Ruibber Shoe
Maniufac4turers Aesociatkrn ", et la "Rulb-
ber Boiot and Sthoe Jo'bber's Aesosciation"
oEIt terU une session. La question d'es
prix pour la prochaine année cominer-
cilte a été di-scutée, mais étant dojnnée la
flu'ctuation dýe la valeur du caoutchouc
b)rut. les manufacturiers ne publieront
aucun état (les prix. jusqu'à la fin de
Févricir. L a ' United Sitates Ru'bber Co.,
a acheté le caoutchouc brut en d'es quan-
tités tel-lemer.t grandes, que suon prix a
beauccup monté, et il eut 1 ossi'ble que

rt piix morte er-core.
1I a - J oLbe r's A Essocita t io "i a élu1 le-s

oificieris suivants pocur l'année courante:
Président, M. J. Daoust. Montréal.

*Vice-Président. M.M. P. Pocock, On-
tai-le; J. G. Wateon, Qué'bec; M. D. Pri'de, -

Provinces Maritimes; A. Congden, Ma-
.nitoiba,_ et J. Damer, Culomblie-An)glaise.

Secrétaire, M. Osier Wade, Toronto.
Trétso'rier. M. C. Bonick, Toronto.

CITRON ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par

Jules Bourbonnière. Téléphone Bell, Est
1122, Montréal.

AVIS8

L'Assemblée Général Annuelle des,
Actionnaires de La Compagnie de Publi-
cations Commerciales, aura lieu,_au bu-
reagT chef- d'è la Cômpagnle, au N-o-25
rue St-Gabriel, à Montréal, lundi le 23
Janvier 1905,

Par ordre,
J. A. LAQUERRE,

.Sec.-Trés.
Montréal, 17 Décembre 1904.

NE LESINEZ PAS SUR VOTRE
TRAVAIL

Parmi les jeunes gens qui prennent
plaisir à faire des allusions sarcastiques
au Desinr, parce qu'ils n'ont pas été plus
heureux en affaires, l'expression suivan-
te est très-commune:

" Tout l'argent que Je gagne eA' bien
gagné. Je ne veux 'pas faire plus d'e tra&
vabl qu'e celui pour lequel Je suis payé."

C'est une règle de conduite que beau-
corqp d"honmmes suivent avec soin. Ils
jaugent la quantité de travail qu'ils pen-
sent devoir faire pour gagner leur sa-
laire; Ils font ce travail et rien de plus.
Ils estiment agir en toute justice vils-à-
vis de leur patrron, parce qu'ils font tous
leurs effortis pour gagner exactement ce
qui leur est dûl.

C'est un ' raisonnemen;t qui peut être
juste, bien que d'habitude l'estimaftion
qu'un homme fait de son travail puisse
étre erntachée d'erreur; mais c'est l'étst
d'esprit le plus dangereux qui puisse ex-
ister c'hez un employé.

Si le travail d'un 'hum-me ne vaut pais

plus que l'argent qui lui est attribué, Il
n'y a pas de rai-son pour que cet homme
gagne jamais un salaire plu& élevé.

Tanit qu'il gagne son salaire aretubi., ses

patrons n'ont pas de raison pour lui

payer un sala-ire auqueil il n'a aucun
droit.

Lorsqu'un homme, qui est à la tète

d'une affaie, augmente les salaires, c'est
qu'il y trouve son, bénéfice. Le senti-

ment n'y entre pour rien.
Ce n'est pas; dans l'espoir de rendre

actif un paresseux qu'un patron lui don-
nera plus d'argent. Un tel espoir ne se-
rait jamais réalisé.

Un patron n'augmente pas le salaire
d'un homme dans l'idée que cet homme
i-r Ira plus de services, à l'ébablissement.
Un p>atron sait qu'une tel-le idée n'aurait

pas le sens comml¶un.
Lorsque des salaires sont augmentés.

c'est pour atteindre le niveau de la va-
leur croissante du travail d1hommes qui

ont d'es titres à un, salaire plus flavé.
ý'ihcmne d'affaires sadt que, pour a-

voir de bons employés, Il d'ev-ra lieur don-

ner un salaire en axcorld'ance avec leur
travail, et non upas avec le travail qu'ils
feraient, sisétaient mieux payés.

Dans. les &Tfaires de toutes- sortes; ou
ce trouvent des employés, il1 y a nombre
d'e ýcumirs et d'au'tres journaliers, qui
ne travaillent qu'au Jour le jou.r,

Ils sont toujours hantés par la crainte

d'e faire plus que leur voisi.n, qui a le
même salaire, ou de dépenser leur Intel-
lgence- au profit d'u. zu'tre.

Ces gens-là continuenit toujours à tr'
va-ller -pour l'argent qu'ils. gagnent
Jour, eit, à la fin de la semaine, lus
ve-velcippes contiend'ront toujou-rs la
mie somme d'arlge-tr-ou un)e so>mït.


